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PETIT 

COURRIER DES DAM 
ov 

ouQeccu Oowcuaí veo JvlDcoeó 

de¿ BfííeafoeJ, de la ¿Littemlwmef dea *sé* 

Ce JOURIÍAL parait toas les eínq joars, ©vec sept gravares par 
dont une d'hommc. 

Príx de Pabonncment : pour trois mois.. . . 9 fr. 
pour six m o i s . . . ..*- i S 
pour l'an néc. > 36 

5o c de plus par trimestre, pour les departemens. 
1 fr. ' Ídem pour l'c'tranger. 

ON S'AEOWNE A PARÍS , 

Au Burcau du Petit Courrier des Domes, rué MesleV, no. a5; 

Ches DONDEY-DUPRÉ Pcre et F u s , imp.-iibr. du Journal , rué 
St.-Louis, n«. 4 6 , au Marais. 

M A R T I N E T , l ibrairc, rué du Goq Si.-Honore*> 
A AMSTERDAM , 

Ches GABRIEL DUFOUR et C»e., libraircs, sur le Robín. 
Les lettres et cnvois d'argent doivcnt ctre adrcssesírancs de port. 

tfmrinnmniimiiri~"H~"—niTn"""***"****""'"*"*"""i"ivfi"*'*Timn(iimiiim 

1 

* * - MODES. 
J Ü S T I S E , voyea done si Monsieur est prét a partir: de -

puis upe heure le cercle est formé chez le duc de. . . ; il est 
du dernier ridicule d'arriver aussi tard daos une soirée priée-
— £ h l Madame , tranquillisez-vous ; Monsieur n'a point 
encoré acheve sa toilette- On dit qu'il est dans une colére 
épouvantable, parce que voilá la sixíéme fois qu il refait un 
maudít nceud de cravate, sans pouvoír réussír á luí donner 
la forme presente. >. j g Ah! la pauvre chose que les hom-

Ayuntamiento de Madrid



aSó 
Tnes, (lit la comlesse en s'asseyant encoré pour attendre 
p'atícmment son mari; séveres critiques de nos modes et dé 
la légercté de1 nos gouts, ils soat assujétis aux mcines tra-
vers, ct ils ont de plus que nous la ridicule prétention de 
parailrc mépríscr les frivolítés dont ils sont les premiers es— 
claves. — A peine la comtesse íinissait—elle son petit mono­
logue , que le comte parut: ríen de plus simple que sa mise* 
Tout ce qu'il portail avait un air sans prétention, et méme 
le fameux nceud de cravate á id Móisc paraíssait avoir été fait 
dans un moment de disteaction. —Suis-je mis déccmmcnt, 
dil-il ncgligooimcnt, en s'adrcssant a la comtesse.—Cellc-ci 
sourit de cetie insouciance affectée; elle luí aurait presque 
répondu : « J aperqois toa orgueü a travers la simplicité 
de ton hab¡ t. *> Mais , en femme dVsprit, elle voulut bien 
paraílre la dupe de cette apparente modestie. Ccpendant, 
apres aroir feít qnelques tours de la glace á la psych?, de 
la psyché á la glace de la cheminée , te comte jette un regard 
sur la parurc de sa femme : Dieu! quel charme magiquea done 
préside á sa toilette; tóut ce que le luxe de lamode peut ofírír 
de gracieux et d'élégant se trouve réuui dans son costume: un 
riche manteau en velours * doublé en satín blanc et garni 
d'une superbe fourrurc cache* une par lie de sa parure, mais 
laisse apercevoir une garuiturc de robe d'un genre nouveau • 
elle esl fortnée de bouillons places en festons et üxés par 
des sangsues en satín. Un petit chapeau charmant est ombragé 
de longues plumes piales qui semblcnt s'échapper au hasard, 
et dont quelques-unes viennent rctomber sur l'épaulc« et 
d'autres sur le derriere du chapeau. — 11 laut le d í r e , l e 
conilc trouva sa femme si jolíe sous ce costume, qu'il oublia 
líeffietqrfil^comptaitp^Ouníte lüt^Wiéme, et s'empressa de 
conduire la comtesse dans la brillante reunión oü sa toilette 
elegante produísit une sensation genérale. 
. — H viciit; de paraítre de nouveaux tissus en gaze cache-

mire, se mes de petits bouquets bro des en or. Nous essaierons 
de readre cette riche étofte, moins dans l'cspérance-deréus-
sir a pouvoir en iniitcr la beauté , que pour engager les dames 
á allcr admírer et faire ehoix de cette elegante nouveaoté 
chez.M. Burty, rué de ltfchclieu, n\ 69. filies trouveront 
aus6*, dans ce riche magasin, des robes de bal du goüt le 
plus distingue. 

c 
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—-Pour les toilettes de bal on porte beaucoup decorsages t 

en satín de couleur. La garniture du jupón et les órnemeos 
de la coiíTure doivent étre en rapport et rappeler la couleur 
du corsage. 

Des robes de velours, pleiñ des iurbans trés-richeraent 
ornes: telle est la mise la plus distinguée des dames qui ne 
dansent pas. 

U n spincer en velours Jean de Parts, desrevers, un pe-» 
tit collct montant, des jockeys et des bouts de manche en 
pinche d'une nuance un peu plus foncée; une capote en sa­
tín blanc, avec (leus bou que ts en peli tes pin mes censes r 

voílá une des jolíes toilettes négligée que Ton a apercue 
dans une elegante calce he quise rendaitau bois de Boulogne. 

LE MÉRITE DES FEMMES, 
Par M. CHARLES MALO. 

i . ****** •™¿WL 

SALUT a nos galans dcTenseurs : assez d'hommes ont médít 
des femmes. —Pour nous venger de eette lache fniustíce, 
lache, caí? nous n'avons aucun - moven de nous défendre, 
trés-heurensement il s'eleve a París de braves cliampíons 
qui, ne craignant pas d entrer en lice avec nos détrac-
icurs, se plaisent á chanter publiquement nos louanges. De— 
puTs l'aimable poete quí,- dans des vers pleins de gráce et de 
sentiment , celebra nos yertas comme filies , épouses et 
raéres , combien d'autres clievaliers courtoís se sont aussi 
presentes dans 1 arene littéraire, pour y son teñir nos drolts, 
éúit en vers, soit en prose, soit armes ou desarmes des 
moveos qué donne Finspiration da géníe. N'importc, nous 
ne lcur en devons pas tnoíns un tribut de reconnaissanec. 

Nous nous empressons d^atfnoncér qrrHl víent de parattre 
ñu nouoédü Mérfte des Femmes, chez Janet, übraírc, rttC 
St.-Jacques, n*. 3q; par-M. ChdrleytMalo. L'espeee d'Jft— 
vocation qui commence le premier chapitre et qui semble 
lin hommage dedicatoíre adresse ¡i ton les les femmes , sutura 
sfeúl pour áonrier one Idee du genre de Pottrragé et du but 
aimáble que P&u-teur s'est proposé. G'ést* ainsi- >qu31 ŝ éx-
prime' ; « BES FEMMES ! Quet mofe charmant- ma plomé 

Ayuntamiento de Madrid



á55 
J> víent de tracer . . . Les femmes! ¡I y a je ne sais quoi de 
» doux 9 d barmonieux qui séduít l'oreille et ravit les sens. 
» Au seul aspect d'une femmc notre ceíl s'anime, notre coear 
» palpite , nous semblons prendre un nouvel étre.- La nalure 
» les fit comme les fleurs qui bríllent doucement sur le par— 
» terre quí les voit nafcre : ce sont autant de roses que le 
» ciel place sur la terre, pour enchanter le triste déscrt de 
» la víe. » 

Dans leur scin nous pulsóos la víe, 
Et dans leurs bras la volupté; 
Leur amitíe douce et che'rie 
Survit a la prospérité: 
On les renconlre a son aurore 

Dans le sentier qui conduit au bonheur, 
Et malheureux on les retrouve encoré 
Sur le ehemin de la douleur. 

5 • ROUGEMONT. 

Certes, le triste déseri de la víe s'embell'rait aussi pour 
nous , si nous rencontríons beaucoup d'hommes qui soient, 
aínsi que M. Malo', inspires par le désir de nous proteger, de 
IIQUS défendre; et surtout, disons-le, sí nous en rencon­
tríons beaucoup qui pussent ne pas oublier le vers du boa 
La Fontaine: 

La louange chatouille et gagne les esprits. 

EPHEMERIDES. 

[ J L E succé&^mírité que víent d'obtenir$ sur un de nos grands 
théáíres, Tceurre posthume de Méhul soutenue de tout 
le cbarme du poéme de M. Bouílly, nous fait supposer que 
l'épnéméride que nous donnons aujourd'hui 'pourra ofírir 
un iutérét de circonstance, qui ajoutera peut-étre á celuique 
doit ínspircr tout ce qui arapport aux siéclcs reculas de notre 
hístoíre. . 

VALENTXNE DE M I J A V , duchesse d'Orléans, avait autant 
d'esprit que de beauté.Dans les acecs de sa folie, Charles VI 
«e se laígsait gouverner que par elle. Le peuple, alorsigno-
rant et superstítieux. prétendít qu'elle-ravait ensorcelé: il est 
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ccrlain que si elle l'ávaif cbarmé, 'ce n était que par son en-
jouement et ses gráces. L'cpoux de Valcntine, Louis , duc 
d'Orléans , ayant été assassiné par les gens du duc de Kour-
gogne , sa veuve fit ious ses eíforts pour obtenír justice de ce 
meurlre; mais n'ayant pu venger la mort de son époux, elle 
en niourut de douleur le 6 décembre 1^08. 
- Une romance loucbanic, composée par une dame dans 
un fatal mon ent , oü la douleur seule inspirait l'imaginalion , 
cst venue retracer á nolre souvenir ees simples et nafres cx-
pressions qui peignent si bien le désespoir de la malbeureuse 
VAULNTINE t au mornent óü elle perdí £ son époux: Plus nc 
m'est ríen, ríen ne m'csl-pfus. 

VARIETÉS. 

M. SCABAMÜZZÍ, acronaute de Florence, reclame de la 
société royale de Londres le prix de 20,000 livres sterüngs, 
offert a celui quí trouverait le moyen de díriger les balous a 
volonté. Cet acronaute promet de rester plusícurs mois en 
Fair, sans jamáis descendre á terre. Ainsi , pour peu que ce 
nouveau talent se propage, nous pouvons nous attendre a 
voir une petite coloníe s'établir au-dessus de nos tetes; ct ne 
sera-t-il pas plaisant de voír s'envoler successivement vers le 
nouveau champ d'asile les débiteurs ínsolvables, les amaus in­
fideles et nombre d ¡ndividus qui, pour éviter certalnes ren-
contres sur la terre, Iront se suspendre pendant quelquc tenis 
dans les aírs! 

— Le premier improvisateur de l'Italie, M. Sestíni, rí1 existe 
plus. Une inílammatíon au cerveau vient de terminer sa trop 
conrte carriere. En vain sa patrie, ses amis redemandent qucl-
ques traces de cet étonnant génie; il n'a pu loguera personne* 
ses brillantes inspirations; son éloquent langage, ses accens 
touchans , ses sons mélodieux sont éteints avec I ni, et la 
mort semble avoir írappé deux fois sur l'artiste célebre dont 
elle vient d'anéantir au méme instant et le talent et 1'existen ee. 

— La longévité des corbeaux est aujourd'bui reconnue. 
Un paysan des Andelys , dit une feuille départementale, a toé 
un corbeau qui portaít un collier d W pur, sur lequel était gravé • 

v 
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un chifíre gothique, et au-dessous, l'an 84o. A <» compte, si 
íes savans de Fendrolt n'ont pas été trompes, voilii un con-
iemporaín de Charlemagne de moins, 

—En i5gg , deux fréres separes depuís Fenfance, et qui se 
cherchaient inulilemeat depuis un grand nombre dannées , se 
rencontrérent par hasard au siége de Bommel, oü ils servaient 
dans des corps différens. Quelqucs mots leur ayant fait recon-
naítre leur párente, ils se précipitércnt, pleins. de joíe, dans 
les bras I'ua de l'autre. Pendant qu'ils se tenaíent cmbrassés 
un boulet de canon emporta a la ibis les deux tetes aans sé-
parer les corps , qui tombérent les bras enlaces. Et ees deux 
fréres recurent ainsi ensemble la inort , au momcnt le plus 
heureux de leur vie. 

— Une jeune filie du dépar tement de la Sartbe vícnt d'étre 
condamnée pour avoir mis le feu aux propríétés de son amant, 
afin de se venger de ses infidélités. Bon dicu! si semblab'es 
moyens de vengeance pour de tels crimes s établissaíent dans 
nos mceurs, quel incendie la France n'aurait-elle pas á 
craíndre !. • . 

- /*;; ' ANNONCES, . '.£'. '. 

DansTannonce de 1'ASTRONOME DES GENS DO MONDE , on 
a omis une partie du tltre de cet ouvrage, qui est aínsi concu: 

Astronomie des Gens du monde, ou Exposé du Systéme pía- L / 
nétaíre, ayec l'explication des phenomenes celestes , mis a la 
portee des personnes quine sontpas versees dans les mathéma-
tíques; 

Suivi de la descriptíon et de l'usage des globes; par A.-O. 
PANILHÉ. 

Les methodes sont pour l*esprit ce que les 
leviers sont pour les bras. 

ConnraKAC. 

Se vend che* Delarue, libraire, quai des Augustins, N°- i&» 
Les étrennes, qui réunissent quelquefois Vutile áTagreable, 

nous font penscr que l'ouvrage cwde,sswt8, anquel on joú** 
drait les troís globes nécessaires á son intelligence, formerait • •». 
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un fort joli cadeau á faírc aux jcunes pcrsonnes Jont 00 vcut 
soignef l^ducalion. 

M1™, Henry a Tlionneur de ffíévenifr les dames á qui elle 
fournit des corscts ct autres objcis ia- lenr usage, quwlc vient 
de quilter sou domicile de la rué de la Chaussée-d'Antín, 
n°. J 6 . Eile derneure actuellement meme rae, n°. 2 4. " 

MDIMWiM'lAWn 

' * " * TfiÉATRES. V 

GYMNAíÍEiABAMAñrrQUE. —' Jenhes et tfcax sont certains 
da succés, en paraíssant sur ce tbéátre. Le Bon Popa vient 
d'en étre une nouvelle preuve. Le jeu de Gonthier, d'Émíle, 
de Mmcs. Déjazet, Míneite, Dormeuil ct Kuntz a preparé le 
public a accueillir par des applaudíssemens, les noms de 
Scribe et Melesville que 1 011 était assuré d apprendre. 

VARÍÉTÉS.— NousHOusapprétionsáfaireun longarticlesur 
Oreste et Pilade, parodie de la Clytemnestre de M. Soumet; 
que! a élé notre désapointement en reconnaissant vers pour 
vcrs, syllabe pour syllabe, a quelqu.es mauvais changemensprés, 
le charmant badinage de FAVART, intitulé les Revenes renou-
velécs des Grecs. Que diré sur un tel ürrangemenl, lorsqu il 
n'est personne qui ne connaisse ees revenes, la meilleure pa­
rodie que l'on aít faite, et meilleure, á n'en pas douter, que 
celles qui seront créées par la suite; car'nos modernes auteurs 
ne se donnent plus la peine de cherchar seulement une idee 
dans le titre, ils prennent audacieusement les titres imagines 
par leurs devanciers. 

Le mot renouvelées, mis- si spfritaeñement sur Fañic-he, ne 
peut étre applícable qu'au jeu yraiment comíque de Potier et 
Lepeíntre, qui savent rendre nouveaux tousles roles dont ils 
se cbargent. Oñ ne peut pas en diré autant des auteurs» 

Ayuntamiento de Madrid

http://quelqu.es


3 56 

GAITÉ. — Marie Stuart vient de paraílre de nduveau sur 

la secne, dans le Cháteau de Loch-Lewen qui luí sert de pri-

son. Maís cette fois, loía d'é tre une imitatíon servile de píéccs 

ctraugéres, elle sort origínala de la plume de M. Guílbert de 

Píxérécourt, quoiqu'íl ait en la modestie de faire annoncer 

que ce mélodrame historíque était tiré de Walter-Scoot, qui 

n'aura a revendiquer que d'avoir fourni dans un légrr passage 

de son román, le sujet d'une piéce dont tout le mérite appar-

tient de droít á M. de Fixérécourt. Des situatlons fortes et 

entramantes, un plan bien cliarpcnté, un style élégant, et le 

cbarme des eos turnes et des décors assurent á ce mélodrame 

un succés de vogue. ' 

M1|e- Adélc Dupuís est charmante dans le role de page, et 

Mme- Adolpbe excellente dans le role de Catherine Seyton, 

fillcule de Marie. 

CIRQÜE OfiíM^lQUE.—Un petit mimo-drame vient d'ob-

tenir un grand succés, proportíonnellement anx goüts des ha­

bitúes du cirque. Son titre est ¥ Árabe hospitalier; l^action 

se passe du tems des croisades; et malgré le goút du jour, 

un tel sujet a réussi. 

PANORAMA DRAMATIQUE. — Bertram est reparu, á quel-

ques changemens prés, et l'on se presse pour aller contem-

pler ses restes mutiles. 

' M. Comte a donné sur son petít théatre, passage des Pa­

noramas, la premiére représentation du Petit Pouceí, féeñe á 

spectacle; les prestiges du magicicn, ses piéces morales, la 

fratcheur de la salle et du foyer font accourir la bonne com-

pagnie a ees soirées vraiment amusantes. 

A ce Numero estjointe la planche 97. 

Tmprimcrie de DONDEY-DuPRÉ, rué St.*Loáis, N°. 46, au Marai 
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